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Communiqué de Presse du 18 août 2012 
 

 
la "Marche pour la Vie"  

pour l’arrêt immédiat du nucléaire  
a démarré 

 
 
 
Après un rassemblement, au petit matin, devant le C entre de l’Energie Nucléaire de 
Cadarache (Bouches-du-Rhône) où une tentative de re ncontre avec les salarié-e-s et 
syndicats du nucléaire s’est heurtée à un mur du si lence de la part de la puplart des 
intéressés, ils et elles sont partis pour une march e de 180km. Pas pour le plaisir, pas en 
randonnée champêtre, mais pendant huit jours pour d énoncer la mainmise du nucléaire sur 
la vie et les territoires, les atteintes quotidienn es à la santé. Et cela sous le soleil brûlant et 
dans les fortes chaleurs. 
 
Au coeur du « triangle de la mort nucléaire » Cadarache-Marcoule-Tricastin, ces citoyens de la 
région provençale auxquels se sont joints des habitants d’autres régions et quelques étrangers, 
relient à pieds, à vélo et en rollers sur près de 200km les 3 sites civils et militaires atomiques qui 
regroupent près d’une quarantaine d’installations nucléaires diverses dans la vallée Rhône-
Durance (réacteurs, laboratoires, centre d’essai, usines de traitement des effluents contaminés, 
fonderies de matières radioactives, entrepôts de stockages de matières mortelles,…). 
 
Ambiance bon enfant mais résolument déterminée pour en finir sans attendre et une bonne fois 
pour toute avec le crime quotidien de la destruction atomique : tel est le sens et l'objectif de cette 
marche pacifique antinucléaire initiée par le CAN84 (Collectif antinucléaire de Vaucluse) et qui se 
déroule du 18 au 25 août 2012 sur les routes du Vaucluse, du Gard et de la Drôme.  
 
A chaque étape les antinucléaires vont se rendre dans le village ou la ville-étape pour rencontrer la 
population locale, l'informer, la documenter sur la radioactivité et ses terribles effets et l'appeler à 
l'action contre le crime nucléaire. Des photos de victimes du nucléaire seront exposées. Les élu-e-
s locaux, auxquels les marcheurs ont demandé audience souvent sans succès - loi du silence et 
complicité avec le lobby nucléaire obligent - seront interpellé-e-s pour prendre position sur cet 
enjeu sanitaire et de santé publique. Un projet de vœu sera proposé à l’adoption des Conseils 
municipaux pour la mise à l'arrêt des installations nucléaires. Des rencontre-discussion seront 
aussi proposées aux salarié-e-s du nucléaire et à leurs organisations syndicales. Le soir seront 
organisées des rencontres favorisant les discussions, projets d'actions, concertations. 
 
Pour en savoir plus sur le parcours, le déroulement , les étapes, modalités pratiques, et « le journal 
quotidien de la marche »:  www.coordination-antinucleaire-sudest.org 
 
 
 
PJ : « portrait » de manifestant + photos et vidéo 
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"Marche pour la Vie pour l’arrêt immédiat et incond itionnel du nucléaire" 

 
 

Portrait I – samedi 18 août 2012 

Chris 
 
 
Elle s’appelle Chris, elle vie maritalement, sans enfant, elle à 49ans, en réinsertion professionnelle 
et habite Avignon. Elle est venue prendre sa place dans cette marche par ce qu’elle ne veut pas 
d’une société qui hypothèque la santé et l’avenir de ses enfants et des générations en devenir. 
 
«  C’est monstrueux de se rendre compte que tous les jours, chaque heure, les installations rejettent 
de la radioactivité et contaminent notre air, notre eau, notre environnement. Et tout cela avec 
l’accord et le feu vert des autorités, de l’Etat, des Préfets, des institutions. » 
 
Elle n’était pas militante d’une cause particulière, attentive tout au plus au bon développement de sa 
vie, sensible aux causes sociales. Et puis, cette information zappée à présent par les principaux 
médias : au Japon, depuis la catastrophe nucléaire de Fukushima, les enfants doivent porter des 
dosimètres de mesures de radioactivité autour du cou, histoire de connaître la dose mortelle reçue 
chaque jour. Son sang n’a fait qu’un tour : « Ca jamais pour personne!» 
 
Depuis, elle refuse que les industriels du nucléaire se servent des humains comme de simple 
cobayes de laboratoire grandeur nature. Les industriels avec la complicité et le soutien des 
institutions et des élu-e-s, « enfermé-es dans leur ignorance de la réalité de la nocivité de la 
radioactivité, trop contents d’être conformes à des dogmes et croyances dépassées  qui se révèlent 
aujourd’hui mortels et criminels ». 
 
Chris a confié la garde de son chat et l’arrosage de ses plantes à une amie pour pouvoir lancer son 
cri, porter aux habitants de Provence une parole de vie libérée du conformisme et de la soumission à 
la propagande officielle. 
 
 



 


